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Discoursodysséende Protée

Na:ft 9ations tt 9aditionnelles et innovations nanatologiques

L'objet de cet article est la naturecles révélationsque Ménélasobtient de Protée
clans le chantIV cie l'Odyssée(351-586),On étudieraplus particulièrementla fonction
de ces révélationsdansle schémanarratif oclysséenet, en mêmetemps,les rapports
que l'on peut établir entreles révélationselles-mêmeset le personnagemythique cie
Protée dans le cadre religieux où il s'inscrit. Le but est de parvenir à cléfinir les
priorités narratologiquesqui placent ces révélations particulières clans ce cadre
religieux cléterminé,Dans une premièrepartie, on étudie la rencontrecie Ménélaset
cie Protéetelle qu'elle est clécrite clans le texte cie l'Odyssée.Ensuite,on essaiecI'isoler
une par une les révélationsmêmesqu'obtientUlysse du Viellarcl de la mer. Enfin, on
avancequelqueshypothèsesinterprétativessur les clonnéesclu récit qui concernent
plus particulièrementle rôle cie l'Égypte, lerôle cI'Eiclothéaclansle récit et, surtout, le
rôle clu récit lui-même qui transmet,par la bouchecie Protée, les élémentscI'un
dialogueque le poètecie l'Odysséesembleentreteniravecla poésieépiqueantérieure
ou contemporaine.

1. La œncontœde Protée et de Ménélas dans l'Odyssée

Les renseignementsfournis par Protéesont inclus dans le récit cie Ménélas à
Télémaquelorsquece clernier visite Spartepour obtenir cles nouvellesde son père.
Tout le récit cie Ménélassur la rencontreavec Protéetrouve sa raison d'être clans
l'avant-clernièrerévélation que fera Protée,celle qui concernele sort cI'Ulysse1

. La
rencontreentre Ménélaset Protéea lieu en Égypte où les bateauxcie Ménélassont
portés par la tempêtelors cie leur retour de Troie. Lorsqu'il s'efforce cie quitter
l'Égypte, Ménélas, faute cie vents favorables,se retrouve immobilisé dans l'île de
Pharos.C'estlà, et alors que les ressourcesalimentairesse récluisentcie façon c1rama-

La situation d'Ulysse est déjà décrite par Protéeau v. 498 (ElC; Ô' En nov ｾ  ｊ ｏ ｃ ［ XU.TEQuxETm
ｅｑｾ novTCp) mais ce n'estqu'auxv. 553-560que son identité est révelée: VioC; i\aÉQTEùJ, 'IeéJ.x]l ｅｖｾ

oixla valùJv' / TOV Ô' EÏôov Èv VilOCP eaÀEQov XClTà ôéJ.xQv XÉOVTa, / VUWPllC; Èv ｦｴｅｙ￩ｊＮｑｏｌｏｾ KaÀvWoDc;, l\
ｦｴｾｖ àvéJ.yx]l /loXEv 6 Ô' où ôUvClTmnV nClTQlôa yalav ixÉoeav / où yéJ.Q oi néJ.Qa VijEC; ｮｑｅｔｦｬｏｾ xal
 ｔ ｡ ｉ ｑ ｯ ｾ Ｌ /01 xÉ fILV nÉftJtOLEv Èn' EÙQÉU. VIOTa enMoollC;. Les deux derniersvers (559-560) constituent
égalementla formule par laquelle on justifie en général les raisons qui empêchentUlysse de
quitter l'île de Calypso. Ces vers formulaires sont employés,hormis par Protée,par Athéna, lors de
la deuxièmeassembléedes dieux (V, 16-17), et par Calypso elle-mêmelors de la visite d'Hermès
chez elle (V, 141-142). On remarqueque ces vers sont réservésà des êtres divins (Protée,Athéna,
Calypso); Ulysse emploie d'autres termes (V, 173-179) pour décrire sa propre situation lorsque
Calypso, au chantV 060-170), lui révèle « sa » décision (= celle des dieux) de le laisserpartir et lui
proposede construire un radeau pour son départ. On constateau chant V une tendanceplus
généraleil distinguer nettementle niveau divin du niveau mortel; j'ai eu l'occasiond'étudiercette
tendanceplus en détail dans "Le départ de l'île de Calypso. Quelquesremarquessur le texte de
l'Odyssée",Kemos 9 (996), p. 271-279.
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tique, que Ménélas rencontreEidothéa, la fille de Protée. Elle lui dira comment
obtenirde Protéeles renseignementsconcernantson clépartpour Sparte:couvertcie
peauxde phoque,avec trois compagnons,il attendraProtéeau bord de la mer où le
Vieillard sortira de l'eau, commeun pasteurmarin, pour compterles phoquesde son
troupeau2 . En suivant les conseilsd'Eidothéa,Ménélaset ses compagnonsparvien-
nent à arrêterProtéeet à le maintenir en dépit de sessix métamorphoses(en lion,
serpent,panthère,sanglier, eau et arbre)3; lorsque le cycle des métamorphosesde
Protée est clos, Ménélas lui pose les deux questionsauxquellesil chercheune
réponse:quel est le dieu qui l'empêchede partir et quelle est l'action qu'il doit
entrprendrepour assurerson retour à Sparte.Protéelui fournit les réponsesappro-
priées et on s'attendraitlogiquementà voir l'entretiens'achever.Pourtant,Ménélas
demandeensuitequel est le sort des autreshérosgrecsde la guerrede Troie; Protée
met en causel'utilité d'un tel savoir4 et limite la portéede la questionen introduisant
un critère spécifiquepour sa réponse:il parleradeschefsdes Grecsqui sont morts à
la fin de leur nostoss. Ainsi les réponsesdonnéespar Protéedépassentlargementla
portéede la questioninitiale tandisqu'ellesréduisentcelle cie la seconde.

2. Les révélations de Protée (IV, 472-569)

Les deux premièresrévélationsconcernenteffectivementle sort de Ménélaset
l'action immédiate qu'il doit entreprendrepour sortir des contraintesprésentes.
Ménélasclevait faire cles offrandesen l'honneurcles dieux avantson départ; c'est la
raison pour laquelle les dieux ne favorisentpas son retour. Il doit à nouveauflotter
sur le Nil et offrir par la suite deshécatombesaux dieux; c'estla façonpar laquelleles
dieux favoriserontson retour.

À partir de ce point du récit, les révélationsde Protéeconcernentle nostosdes
autreshéros.À la questioncie Ménélassur le destin des autresGrecs,Protéerépond
que Ménélasne cloit pas connaîtretout ce que lui connaît.Pleurer,c'est tout ce que
Ménélassera amenéà faire dès qu'il aura tout su. Il fournit, néanmoins,ce qu'on
pourrait considérercommeune troisièmerévélation,à savoirque certainsd'entreeux
ont péri et certainssont sauvés.La suite de son discours,il le précise,concernenon
pas les Grecsen général,mais les chefs de l'arméegrecqueet c'estautourdu retour
de ces derniersqu'estplacéesa quatrièmerévélation. Des chefs des Achéenspartis
pour rentrerchezeux, deuxseulementsontmorts et un seulvit toujoursquelquepart

ad. IV, 411-413: cpwxa.c;[IÉV TOI JIQIOTOV à.QI8[1110EIxa.l EJiELOIV' / a.Ùtà.QÈJIl]V JIélOa.C;J1E[lJIélOOEta.L
ilÙÈ tô11ta.1,/ ｾｅｴｭ Èv [IÉOOllOl, VO[IEUe; we; JIWEOl [lllÀlùV. Le problèmedélicat de la mauvaiseodeur
des phoques (JiLxQàv à.JIoJIvEiouom &.Ààe; ｊｉｯｵｾｅｶＸｯｃ［ ÔÙ[ll]V, 406; tEtQE yà.Q a.tvloe; cplùXéJ.lùV
ŒÀLOtQECPÉOlV OÀOlOta.tOe; OÙ[lll, 441-442) est résolu par Eidothéa qui met de l'ambroisie au-dessous
des narines des Grecs; il s'agit, en effet, d'un élément de vraisemblancedestiné à renforcer la
persuasiondu récit et à compenser,en quelquesorte, la part du surnaturelà laquelle il est par
momentsassujetti.

3 Cf. ad. IV, 417-419: JIéJ.vta.ùÈ YlYVÔ[IEVOe; JIElQ1l0nm,000' ÈJIl ya.ta.v/ ÉQJIEtàyiyvovtm xa.l UÙOlQ
xa.l 8EGJlLùa.Èe;JIûQ' / U[IEte; Ù' à.OtEVcpÉOle;ÈXÉ[IEV [lèt.ÀÀÔV tE JlLÉSELV, et IV, 456-459: à.ÀÀ' ntOI JIQWTlOta.
ÀÉlùV yÉvn' 11üyÉVELOe;,/ a.ÙtàQl'Jima. ÙQéJ.XlùV xa.l JIéJ.QÙa.Àle;MÈ [IÉyne; oûe;' / yiyvno Ù' ùYQov UÙOlQ xnl
ÙÉVÙQEOV ｾｊｌｊｉｴｮｯｶＧ / 11[IEte; ù' à.OtqlcpÉlùe;EXO[IEV tnÀnôn 8U[lC\J.

4 ad. IV, 492-494: 'AtQE'Cùn,tille ta.ûta.ÙIEiQWI; oùùÉtt OE XQ1] / tô[IEVm, oùùÈ ùa.iivm È[làv vôov·
oùùÉoÉ cpn[lL / Ù1]V àxÀnuTOvEOEG8m,EJiEl x' EÙ JIéJ.vw.JIlJ811m.

5 ad. IV, 495-498: JIoÀÀol [IÈV yàQ nl)VÙE M[IEV, JIoÀÀol ùÈ ÀtJIovto' / à.Qxol ù' a.ù ùùo [IOÛVOI
'Axmcov xnÀxOXltlOVOlV / Èv vôonp ù.JIÔÀOVTO· [1éJ.Xll ÙÉ tE xa.l ou JInQiï08a.. / Etc; ù' l'Tl JIOU SlùOC;
lW,tEQuXEtmEÙQÉL JIôvnp.
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dansla mer sanspouvoir rentrer.Ainsi, les révélationssuivantestraitent, tout naturel-
lement, du sort de ces trois héros. Le premier d'entre eux, sujet de la cinquième
révélation protéenne,est Ajax le Locrien. Or, d'aprèsProtée,Ajax est mort et ses
bateauxont étédétruitsprèsdespierresGyrées.Après le naufrage,Ajax estparvenuà
s'accrocherau rocher, grâce à la tolérancede Poséidonet en dépit de l'hostilité
d'Athéna.Il aurait été sauvés'il ne s'étaitpasvanté de pouvoir vaincre la volonté des
dieux. En entendantcesvantardises,Poséidona précipité le rocheret Ajax s'estnoyé
au milieu des flots. Agamemnonest le deuxièmedes trois héros dont le sort est
racontépar Protée. Le roi de l'armée achéenneest l'objet de la sixième et de la
septièmerévélation de Protée. Contrairementà Ajax, Agamemnona échappéaux
dangersmaritimes,grâceà l'aide d'Héra. Une tempêteau Cap Malée l'a poussévers la
région où habitaitÉgisthe;desventsplus favorablesl'ont par la suite amenéchezlui.
C'est là qu'il a assisté,avec ses compagnons,au banquetau cours duquel il a été
traitreusementassassinépar Égistheet seshommes. Les auditeurs,amenésà imaginer
qu'alorsMénélass'effondraiten larmes,entendentProtéedanscetteseptièmerévéla-
tion lancerla perspectivede la vengeanced'Oreste:Ménélasdoit arrêterles pleurset
rentrer au plus tôt en Grècepour rendre justice du meurtrede son frère - à moins
qu'Oresten'arrive à le faire de son côté. Ce n'est que par la huitième révélationde
Protéequ'on apprendrale sort du troisième chef dont parle Protée,sort dont l'état
actuel est déjà connu par les auditeurs/lecteursde l'Odyssée,mais qui constituele
seul motif de l'évocationdu récit protéenaussibien que du voyagede Télémaque.Ce
troisième chef achéenqui est toujours en vie mais qui n'est pas en mesurede
poursuivre son nostosmaritime est, bien entendu,Ulysse. Protée l'a vu pleurer
(commeles auditeursvont le voir au chantV, 151-158)dans l'île de Calypsoqui le
retient malgré lui puisqu'il n'y a pasde bateauxni d'hommesqui lui permettraientde
traverserla mer. Puisquele but du récit a été atteint, il peut alors se conclure. La
neuvièmeet dernièrerévélationprotéenneramènele discourssur le sort de Ménélas
tout en le prolongeant.La fin du discoursadresséà Ménélasparle de la fin de sa vie.
Protéelui prédit qu'il ne mourra pas à Argos; les dieux l'amènerontaux Champs
Élyséesoù il va partagerla vie sanspeine des immortels grâceà son alliance avec
Hélènequi fait de lui le gendrede Zeus. Ainsi se terminentles révélationsobtenues
de Protée, révélationsqui, d'une part, permettrontà Ménélasde quitter l'Égypte et
qui, d'autre part, serviront en quelquesort d'« alibi» narratologiqueen reliant le
voyagede Télémaqueau nostosd'Ulyssequi est l'objet de l'épopéeodysséennemais
aussi avec un récit épique qui concernele nostosd'autreshéros. Il convient alors
d'interroger quelquesaspectsdu récit odysséensur Protée qui concernentplus
particulièrementle milieu naturel danslequel se situe la rencontre,à savoir l'Égypte,
le rôle d'intermédiaireoctroyépar le poèteà Eidothéaet sa fonction dansla structure
généralede l'Odyssée,et la valeur narratologiqueque reçoivent les révélationsde
Protéepar rapportaux renseignementsque le récit épiquedoit fournir aux auditeurs.

3. L'Égypte

La rencontre entreMénélaset Protéea lieu dansl'île de Pharossituée,en réalité, à
une distanceinférieure à un mille des côtesd'Alexandrie.La distanceévoquéedans
l'épopée(navigationd'un jour) présentedélibérémentMénélascommeplus éloignéet
plus isolé. La topographieégyptienneest identifiable, mais en mêmetempsinconnue
et inquiétante.Le nom de pfJaros apparaîtcommeune forme helléniséed'un topo-
nyme égyptien(pr-HI' = habitationde Horus ?) et contribue,lui aussi, à la crédibilité
du récit. Quoiquela précisiondes détails topographiquesne préoccupepasparticu-
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lièrementle poète,ni n'est exigée par les connaissancesspécifiquesde son public,
des notions généralessur l'Égypte sont assuréespour les Grecs de l'époque
homérique,mêmesi elles relèventde l'ouï-dire6

. Les rapportssystématiquesentre la
Grèceet l'Égypte sont plus tardifs, surtout à partir du règnedu roi Psammétique1er

(664-610 av. J.-c.), période pendant laquelle s'opère l'installation des Grecs à
Naucratis.Mais déjà pendantle IXe siècleav. J.-c., il y a desobjetségyptiensen Grèce
(LeI1Œndi). Pendantle VIne siècle, il y en a encoreplus, mêmes'ils arrivent en terre
grecquepar Chypreet par la Phénicie7; la maîtrisedesroutesmaritimesvers l'Égypte
est attestéedans l'Odyssée,en particulier dans les récits mensongersd'Ulysse (XIV,
246-316; XVII, 424-444), où l'on mentionneégalementl'activité de pirates. On y
signaleaussi,pour la deuxièmefois, la navigationsur le Nils.

4. Eidothéa

Le rôle secourabled'Eidothéaqui, de son propregré, offre sesconseilsà Ménélas
ne correspondpasseulementau thèmedu conte,à savoircelui de la fille qui aide un
étrangeren agissantcontre son père, suivantun motif bien connu, mais il constitue
aussi l'équivalentnarratif de Leucothéaqui, de son propre gré elle aussi, offre son
secoursà Ulysse lorsquece dernier se bat contre les l1ots9. Des analogiesnarratives
délibéréesentre l'erranced'Ulysseet l'errancede Ménélasont été souventrepéréesà
juste titre10 (d'ailleurs,le poètelui mêmey fait allusionlorsqu'il intègredespartiesdes
aventuresde Ménélasdansles récits mensongersd'Ulysse). Il est donc probableque
les analogiesentre le nom des deux personnages(Eidothéa-Leucothéa)ne relèvent
pasdu hasard.Il est évidentque le nom mêmed'Eidothéaa une signification. Toute-
fois, il est moins évidentde percevoirla signification précisevers laquelle il oriente
notre compréhension:le savoir des dieux (EtouLa)l1 ? les divers aspectsdes dieux à
métamorphoses(ELOOÇ) ? la beautédivine en (renversantles deux composantesde
l'adjectif 8EOELC111Ç)12? Le contextene paraîtguèrefavoriserune de ces interprétations
au détrimentdes autreset peut-êtreimpose-t-il ainsi la force accumulativedes trois.
Dansle dramesatyriqueProtéequi clôturait la tétralogiede l'Ol'estie, Eschyleappelle
la fille de ProtéeEidô (Etow)13. Dans l'Hélène, Euripide conservele nom d'Eidô pour
la fille de Protéeen précisantque, devenuegrande,elle avait manifestésesqualités

Sur les récits de voyageursgrecs en Égypte pendantl'époquearchaïque,voir C.-\'(T, MÜLLER,
"Fremdenfahrungund Eigenfahrung. GriechischeAgyptenreisendevon Menelaos bis Herodot",
P!Jilologus 141 (1997), p. 200-214. Sur l'image de l'Égypte dans les œuvreslittéraires grecques,voir
Ch. Froidefont, Le mirage égyptiell dalls la littérature grecque d'Homère cl Aristote, Aix-en-
Provence,1971,spéc,p. 15-68.

7 Voir T.F.R.G. BRAUN, "The Greeksin Egypt", CAH, vol. III (19822), part 3, p, 33-37,

S Rappelonsici que, chez Homère, le Nil est appeléfleuve Aegyptus: ALyunTOLO, ÔLLJtETÉOÇ
nOTO.flOlO (IV, 477), OTfioa, ô' Év ALyumq) nOTO.wt1 vÉaç àflCfllEÀlooaç (XIV, 258 ｾ l(Vn, 428); la première
mention du nom Nil apparaîtau vers 338 de la T!Jéogollie d'Hésiode:Tl18ùç ô' 'QXEaVlp IIoTaflOùç
TÉXE ÔLVllEVTO.ç, NElÀOV T' 'AÀCflElOV ... ,

9 Od, V, 333-353.

10 Voir p. ex, P, PLASS, "Menelaus and Proteus", CJ 65 (1969), p, 104-108; Ch. A. VAN DUZER,
Dua/ity alld Structureill t!Je Iliad alld Odyssey,Bern, Lang, 1996, p. 10-13.

Il Cf la scolie au v. 366 du chant IV de l'Oc(l'ssée: Eiôo8Éll, ànà Tfiç ELô110EWÇ xal ÈmOTllflllÇ TOÙ
nü.TQàçTà àvofla.

12 Cette dernière interprétation (ELôo-8Éa, 8EO-EL011Ç) apparaîtplus plausible à S, WEST, A
Commelltmy011 Homer'sOc()'sseyl, Oxford, 1990, p. 214.

13 Fr. 212 Nauck (= 5 Mette).
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prophétiqueset qu'envertu de sesqualitéselle s'étaitappeléeThéonoé(8EOV6n)14.
De sa préhistoireodysséenne,Eidô-Théonoéa conservéson activité bienfaisanteà
l'égardde Ménélaset d'Hélène.Euripide nousapprend- par la bouched'Hélène- le
nom de la mère d'Eidô et femme de Protée15

. C'est Psamathé,ex-femmed'Aiacos à
qui elle avait donnéun fils, phocos.Psamathés'était transforméeen phoquepour
échapperà Aiacos et s'étaitserviedu mêmetalent pour échapperà Protée16

. La mère
d'Eidothéan'estpasmentionnéedans l'Odyssée.On ne peutpassavoir si le mariage
de Psamathéet d'Aiacosétait connud'Homère,mais on ne peutpasl'exclure puisque
ces récits mythiquesétaientau moins connusdu poètedes ChantsCypriens.Du sort
d'Eidô-Eidothéadansla littératurepost-homériqueon sait du moins qu'Euripideavait
de fortes raisons de dessinerl'intrigue de son Hélène telle qu'on la connaît. Son
« alibi» littéraire reposesur l'Odyssée,sur Hésiode17

, sur Hérodote18 et surtoutsur la
Palinodie de Stésichore19

. Mais on peut se poser des questionssur la tradition que
suivait de son côté Eschyle lorsqu'il a proposél'histoire de Protée comme drame
satyriquedansune tétralogieavec une unité thématiquedonnée,le retour et le sort
d'Agamemnon.Or, nous savons,bien entendu,qu'il avait au moins une source,le
chantIV de l'Odyssée.En avait-il d'autres?

5. Protée

Quoiquele nom de Protéeait souventété rapprochédu mot JtQwT6v (JtÉJtQwTm)
ou du thèmedu mot égyptienpral/fi (= roi), il est plus convainquantde supposer
qu'un auditeurhellénophoneaurait tendanceà l'associerau mot JtQWTOç20.On aurait

14 EURIPIDE, Hélène, 11-15: EiO(Ô, Tà ｾｬＱＱｔｑ￠ ￠Ｎｹ￩ＨＨ｡ｾｌ DT' IlV ｾｑ＼ＺｰｯＧ / ÈnEi 0' Èç ｬ￮ｾＱｬｖ nÀSEV
wQalav yawov, / xaÀoüalV aùTllV 0EOVOnV' Tà SEla yàQ / Ta T' Ovw. xal ｾ ｬ    ｏ ｖ ｗ Ｎ naVT' 11nlaTaTO,/
nQoyovou  ｡ ｾ ｯ ￼ ｡ ｡ N11QÉWÇ ｔｬｾｬ￠ néJ.Qu.. Sur la façon dont Euripide traite de la tradition épique
concernantle séjour de Ménélaset d'Hélèneen Égypte, voir déjà F. JOUAN, Euripide et les légendes
des Cbants Cypriens, Paris 1966, spéc. p. 188-195, et aussi C.\\!. MARSHALL, "Idol Speculation: the
ProteanStageof Euripides'Helen", T & P 16 (1995), p. 74-79.

15 EUR., Hélène,4-7 : I1QWTEÙÇ ô' OT' ｅｾｮ TfjaôE yfjç TUQavvoçîiv / <l>éJ.QOV ｾｬｖ oLxGJv vfJaov,ALyunTOu
èJ' ￠ｶ｡ｾＬ / oç TlOV xm' ｯ ｬ ￨ ｊ ｾ ｌ naQ8Évwv ｾｬｬ｡ｶ ｹ｡ｾｬｅｬＬ / Ｇｉｬ｡ｾｬ￩ｊＮＸｮｶＬ Èmo11 ÀÉXTQ' à<:pfjXEV 'QXEaVOü.

16 PINDARE, Ném.V, 24.

17 L'idée d'un ELèJWÀOV d'Hélène remonte bien à Hésiode si on tient compte d'une scolie à
LYCOPHRON (Alex., 822) d'aprèslaquelle il fut le premierà introduire ce fantôme.

18 Il, 113-118.

19 STÉSICHORE,fI'. 16 Page;P. 0\)'. XXIX (1963), 2506, fI'. 26a; voir aussile commentairede Page,
p. 35-38, d'olt l'on peut déduireque, selon Stésichore,Hélèneavait accompagnéPâris en Égypte et
que c'est précisementlà-basque le fameux fantôme s'estsubstituéà elle, grâce, notamment,à l'art
des métamorphosesdont Protée était le maître; cf 1. GHALI-KAHIL, Les enlèvementset le retour
d'Hélène,Paris, 1955, p. 285-301;MARSHALL, I.e. (n. 14).

20 Sur les origines du mythe de Protée, sur l'antériorité ou la postériorité de son origine
chalcidicienne,sur les interférencesdes élémentségyptienset/ou bibliques par rapport au récit
homérique,voir R. GOOSSENS,"Un conte égyptien: Pharaon,roi des phoques", in i11élangesF.
Cumont, Bruxelles, 1936, p. 715-722; K. Q'NOLAN, "The ProteusLegend", Hermes88 (1960), p. 129-
138. Sur un certain aspectcosmologique("Seinsprinzip") qu'on pourrait voir en Protée en tant
que divinité de l'eau, voir G. DIETZ, "ükeanosund Proteus, Poseidonund Skamander:Urstorm,
Meer und Fluss bei Homer", Symbolon13 (1997), p. 35-58. Sur le récit de Protéepar rapport aux
structurestypologiquesde la narration odysséenne,voir M. STEINRÜCK, "Der Bericht des Proteus",
QUCC 42, 3 (1992), p. 47-60; sur la typologie des aspectsassociésà Protéeet, en particulier, sur le
thèmedu savoir et de la sagesse,voir J. BOULOGNE, "La leçon de Protée", Uranie 5 (1995), p. 9-32.
Sur le devoir de compter les phoquesde son troupeau,dont est chargéle Protéeodysséen,et sur
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du mal a donnerune réponsedéfinitive à la questionde savoir si l'idée de placer
Protéeen Égypteest une innovationd'Homère,étantdonnéque le rapportde Protée
avec Chalcidice pourrait être très ancien21 . De telles priorités narratives,commela
présencedu Vieillard marin au littoral de Pharos,peuventêtre bien serviespar l'idée,
d'ailleurs très fréquemmentattestéedansl'épopéehomérique,que les divinités mari-
times peuventà leur aiseapparaîtredansn'importequel point de leur espacenaturel.
Que ce soit ou non sousl'influence cie l'Odyssée,Protéeest considérécommeun roi
cI'Égypte par Hérodote(qui se réfère néanmoinsà des sourceségyptiennesi2 aussi
bien que par Euripide clans l'Hélène.

Dans le systèmereligieux constitué par les donnéesde l'épopéehomérique,
Protéeest un cles trois Vieillards de la mer, avecNéréeet Phorcys.Ces personnages
divins cie la mer, hormis la place honorablequ'ils conselventdans la plupart des
généalogiesmythiques23, ont égalementen communle don de la métamorphose24

;

une parodie de métamorphose(déguisementen phoque)est d'ailleurs opéréepar
Ménélaspour tromperProtée.L'autre trait de Protéeest le savoirprophétique.De ce
point cie vue, les révélationsde Protéeà Ménélaset les révélationsde Tirésiasà Ulysse
sont comparablesou du moins homologuesclans leur contextenarratif respectif25.

CommeTirésiasà Ulysse,Protéeclôt sesrévélationsà Ménélasavecla prédictionet la
clescriptionde sa mort. Le retour au thèmede la mort est la conclusionlogique des
révélationsque Protées'estengagéà faire en fonction clu critère qu'il a lui-même
introduit, à savoir la mort cles chefsAchéensqui ont péri à la fin de leur nostos.Il est
évident que, dans le cadrede ces révélations,le destin d'immortalisationqui attend
Ménélassertde contrepointau destinmortel de son frère26, destinauquelle poètecie
l'Odysséeretournepar plusieuresvoies et à plusieursreprisestout au long du poème.
Dans les révélationsde Protéeconcernantle sort d'Agamemnon,on peut également
détecterl'usage plus complexe que fait Homère des traits mythiques et religieux

les diversesperspectivesinterprétativesouvertes, au niveau contextuelet sémantique,par ce jeu
d'arithmétiqueet de calcul, voir R. PIETTRE, "Les comptesde Protée",Métis 8, 1-2 (1993), p. 129-145.

21 De WILAMOWITZ (Hom. Untel"S. 27 A. 15, Der Glal/be der Hellellell, 1, p. 223) à S. WEST (o.c.
[no 12], p. 218), la plupart des chercheursestimentque la persistancede la Chalcidiquedans des
sourcespostérieuresà l'Odyssée(LYCOPHRON, Alex., 115 sq,; CALLIMAQUE, Vict. Berell., 5-6, scho!.
ApOLLONIUS DE RHODES, 1, 598; ApOLLODORE, II, 5, 9; VIRGILE, Georg. IV, 390-391) et en dépit de
l'influence exercéepar l'Odyssée, favorise l'hypothèse d'une origine nord-égéennede Protée,
tradition qu'Homèreaurait modifiée en placant Protée en Égypte. CoJ1fra O'NOLAN, I.e. (n. 20),
p. 134 sq.

22 II, 112: Toûwu ÔÈ ＩＨｾ｣ｷＸｭ TllV BaoLÀlllllV ÈÀqov (= ollQÉEÇ) iivôQa MqlcplTllV, TCÏl )(aTéI. TllV
'EÀÀl1vcoV yÀCÏJOoav ouvofw IIQcoTÉa fivm. II, 116: 'EÀÉVllÇ flÈV taÛTllV ｩｩｭｾｬｶ J[((QéI. IIQcùTÉa ÈÀEYOV ol
lQÉEÇ YEvÉo8m' ÔO)(ÉEl ÔÉ flot )(aL "OfL11QOÇ TOV Myov wùwv Jtu8Éo8m.II, 118: EtQOflÉVOU ôÉ flEU TOÙÇ
lQÉaç Et flél.Tmov Myov ÀÉYOUOL ol "EÀÀllVEÇ Tél. JtEQL Ｇｾｉｌｏｖ YEvÉo8m 11 ou, ÈcpaoavJtQoÇ taÙTa Tél.ÔE,
lOTOQlnOl cpét.flEVotdôÉvmJtaQ'aùTOùMEVÉÀECO. II, 119 : 'Am)(ôflEVOÇ ÔÈ 6 MEVÉÀECÙÇ Èç TllV Alyumov )(aL
àVaJtÀcooaçÈç TllV MÉflcpLV, dJtaç TllV àÀl18Elnv TCOV JtQ1mlél.Tcov,)(aL ｾｅｬｶｬｃｬｬｖｬ￮ｶｔｬｬｏｅ flEyél.ÀCllV )(aL
'EÀÉVllV àJta8Éa)(a)(WV àJtÉÀaBE,JtQoÇôÈ )(aL Tél. ÉcouwùXQl1fWTa Jtél.VTa.

23 Un respectanalogueest aussi attribué à d'autresdivinités maritimes - non olympiennes-
commeOcéanet Thétis.

24 Sur les métamorphosesdes divinités maritimes, voir en particulier M. DETIENNE, .J.-P.
VERNANT, Les rusesde l'intelligllce. La métisdes Grecs, Paris, 1974, p. 140; E. VERMEULE, Aspects0/
Deatb ill Early GreekArt alld Poetl)', Berkeley/LosAngeles,1979, p. 190 sq.

25 Sur cette analogie, voir P. PLASS, "Menelaus and Proteus", Cl 65 (969), p. 104-108, spéc.
p. 104-105;cf aussiS. WEST, O.C. (n. 12), p. 218.

26 Voir égalementVAN DUZER, G.c. (n. 10), p. 38-42.
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attribuésà Protée.Cet usageporte notammentsur la techniquenarratived'Homèreet
sur le(s) présumées)poème(s)épique(s)pré-odysséen(s)non conservées)dont le
thèmeétait le retour et le sort d'Agamemnon27

, poème(s)que le poètede l'Odyssée
connaîtbien, poème(s)qu'il se met probablementà dépasseravecson Odyssée.Les
révélationsfaites par le divin et devin Protéerépondentà des finalités pratiqueset
trouvent leur vérification manifesteau cours même de l'Odyssée2B Cependant,leur
principalecaractéristiqueconstitutiveest qu'ellesne sont pas tirées du domainede la
religion mais du domaine de l'épopéepré-homériquedont elles présupposentla
connaissance.Si dansce poèmepré-odysséensur le sort d'Agamemnon,dans cette
présumée« descentedes Atrides», il était questiond'une action coordonnéede
Ménélas et d'Agamemnonlors de leur retour en Grèce, l'errance de Ménélas en
Égypte facilitait sansdoute le meurtred'Agamemnonpar Égisthe.Au niveau narrato-
logique, cette errance,odysséenneou pré-odysséenne,est, de surcroît, extrêmement
fonctionnelle. Quels élémentsde ce poèmepré-odysséensur Agamemnonconserve
Homère dans le récit odysséende Protée,quels élémentsil transforme,combien il
s'avèretraditionnel et combien innovateur, il est difficile de le préciserdans l'état
présentde nos connaissances,tant que nous ignorons le contenu exact de cette
importantesource de l'Odyssée.Mais il y a une chosequi reste certaine. L'usage
génial du divin Protéedansl'Odysséeassureà son poètela plus hautecrédibilité: ce
qui, dans le récit de Protée,s'accordeavec les récits épiquesantérieurs,trouve les
auditeurs-connaisseursconsentants.Ce qui s'en éloigne s'appuiesur l'omniscience
prophétiquedu divin Protée, tout en concordantavec la tendanceconstantede la
poésieépiqueà attribuerson inspirationau niveau divin. Entretemps,la fiabilité du
poètede l'Odysséese renforcede plus en plus par la vérification des autresprédic-
tions de Protéedansle poèmemême.La versionnarrativeodysséenneest destinéeà
convaincre.Fidèle à sa mission narrative odysséenne,le Protéeodysséen,dans sa
métamorphosela plus efficaceet subtile, n'estpas, au fond, invoqué pour apparaître
dansle rôle du dieu mais dansle rôle du poèteà la fois pré-odysséenet odysséen.

MenelaosCHRISTOPOULOS
Université de Patras
Départementde Philologie
GR - 26500RIO

27 L'idée qu'il ne s'agirait que de pures « traditions» mythiquessur le sort d'Agamemnonet
pas nécessairementde poèmesépiquesest, de toute évidence,à exclure; il est fort improbableque
des traditions mythiques telles que le retour et la mort d'Agamemnonou la vengeanced'Oreste,
évoquéesd'ailleurs fréquemmentet presqueobstinémentdans l'Odyssée,aient pu circuler et se
transmettredans la Grècede l'époquehomériquepar des voies autresque la poésieépiqueet que
seuls les aèdesn'en aient pas parlé. Sur la dépendancedu récit odysséenconcernantle retour
d'Agamemnonpar rapport à une éventuelleversion non odysséennedu retour des deux Atrides,
voir S. WEST, a.c. (n. 12) p. 224-226; sur le mêmesujet et, plus généralement,sur le problèmetrès
complexe des sourcesde l'Odysséevoir G. DANEK, Epas lIud Zilal. SllIdieu ZII deu Qllel1eu der
Odyssee,Wien, 1998, p. 117-120.

28 Des neuf révélationsénuméréesdans le deuxièmechapitre, sept trouvent leur vérification
dans l'Oc()'sséeelle-même.1re

: IV, 581-583; 2e
: IV, 581-583;3e

: IV, 538-540;4" : IV ,499-511;XI, 405-
434; V, 81-84; 140-144;6c

: XI, 405-434;7" : III, 306-312;8e
: V, 81-84.


